
- AIDE POUR COMMENTER LES TEXTES DE LA MESSE DU JOUR – 

 

DIMANCHE DES RAMEAUX 

 

Le dimanche des rameaux comporte deux parties bien distinctes que l’on reconnaît par la 

différence des couleurs liturgiques : la bénédiction, la distribution et la procession des 

rameaux en rouge ; la messe en violet. Le rouge caractérise l’amour de Dieu, la charité 

parfaite du don absolu de soi-même. C’est la couleur des martyrs et de toute manifestation 

exceptionnelle de l’Esprit Saint. Le violet signifie la tristesse, la désolation et l’esprit de 

pénitence.  

Dans la première partie de la cérémonie de ce jour, l’Eglise célèbre le triomphe de Jésus-

Christ entrant dans Jérusalem sous les acclamations du peuple. Sous l’impulsion du Saint 

Esprit, Notre Seigneur est publiquement reconnu comme fils de David et roi d’Israël. À notre 

tour, aujourd’hui, nous le proclamons roi de la terre entière avec la même joie et une grande 

allégresse. La procession présente rappelle le cortège d’autrefois. 

Cependant, en voulant entrer dans l’église, le peuple chrétien se heurte à la porte fermée. Elle 

ne s’ouvre que sous la poussée de la croix pour signifier que notre union au Christ passe 

nécessairement par une communion à ses souffrances et à sa mort dans l’acceptation 

volontaire de nos propres épreuves. Il ne s’agit pas d’une vision doloriste, mais réaliste. Pour 

atteindre la résurrection, il faut accompagner le Christ dans sa Passion. 

Pour nous aider à entrer dans cet esprit de deuil, l’Eglise a couvert le crucifix et les images 

des saints. Car elle tremble devant les dangers que Jésus affronte et les humiliations qu’il 

subit de la part de ses ennemis. L’opposition devient palpable et, face à elle, il reste seul. 

Personne n’est là pour le soutenir, personne pour le consoler... Les divers psaumes de la 

Messe exposent ses sentiments intérieurs. Le récit nous rappelle le déroulement de la Passion, 

avec les abandons et les trahisons, jusqu’à la mort sur la croix. Seigneur Jésus, ayez pitié de 

nous, pauvres pécheurs, pour qui vous avez voulu verser tout votre Sang : qu’il ne soit pas 

perdu à jamais ! 


